
LHUMAINE

N° 9 | 2026
Francophones, francophonie et migrations. Aspects et enjeux linguistiques, didactiques,
sociolinguistiques, méthodologiques et éthiques.

L’IAG FACE AUX ‘FRACTURES’
DISPARITÉS NUMÉRIQUES DURABLES (DND) ET MIGRATIONS DANS L’ESPACE
FRANCOPHONE

Tianet GOH

Édition électronique :
URL : https://lhumaine.numerev.com/articles/revue-9/3317-liag-face-aux-fractures
ISSN : 2968-2398
Date de publication : 24/06/2026

Cette publication est sous licence CC BY-NC-ND (Attribution - No commercial - No derivatives).

Pour citer cette publication : GOH, T. (2026) L’IAG FACE AUX ‘FRACTURES’. LHUMAINE, (9).
https://doi.org/10.34745/

https://doi.org/10.34745/


1

RÉSUMÉ :

Les  migrations,  qu’elles  soient  physiques  ou  numériques  (Durand-Mégret  &
Laethem,  2022;  Vanheems,  2022),  révèlent  les  fractures  profondes  qui  traversent
l’espace francophone. Ces fractures ne se limitent pas aux dimensions structurelles,
politiques ou économiques qui  alimentent  l’immigration (Lago,  2008),  la  fuite  des
cerveaux (Bocquier,  2003) ou la cybercriminalité (Adou, 2022; Afrikipresse, 2025);
elles  concernent  aussi  la  circulation  des  savoirs,  des  données  et  des  pratiques
scientifiques dans un monde dominé par les technologies de l’information et de la
communication. L’émergence de l’Intelligence Artificielle Générative (IAG) accentue ce
paradoxe. Alors que cette technologie ouvre des perspectives inédites pour l’accès aux
connaissances,  la  médiation  linguistique  et  la  communication  sociale,  elle  risque
également de renforcer des disparités numériques durables (DND) déjà bien ancrées
entre les pays francophones.

D’autant plus que dans le contexte africain, ces disparités se traduisent par une
précarité  persistante  dans  l’usage  des  outils  numériques  (Loukou,  2012),  une
dépendance accrue aux plateformes globales et une invisibilisation des savoirs locaux.
L’IAG,  fondée sur des corpus majoritairement occidentaux,  tend à uniformiser les
représentations,  à  marginaliser  les  langues  africaines  et  à  standardiser  la  langue
française  autour  d’un  langage  machiniste  issu  des  modèles  de  grande  taille.  Ce
phénomène interroge donc la pertinence de la justice linguistique et cognitive dans la
francophonie numérique et pose la question de la place des savoirs africains dans la
production mondiale de connaissances.

Notre projet propose d’analyser les DND, tels que définis, comme cadre critique
pour comprendre ces fractures afin de traduire comment l’IAG peut, selon les usages
et les politiques, soit les accentuer, soit contribuer à les réduire. Il suggère des pistes
concrètes pour transformer l’IAG en levier de justice cognitive et sociale, capable de
repositionner l’Afrique comme acteur privillégié d’une francophonie numérique pluri-
centrique et durable.


